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INTERCOLONIAL RAILWAY
1887 - SUMMER ARRANGEMENT -1888

On and after Monday, November 28tb,
1887, the trains of this railway will run daily
(Sunday excepted) as follows :

TRAINS WILL LEAvE LEVIS*

For Halifax and St John...... 8.00
For Rivière du Loup and Ste-

[Flavie........................ 11.15
For Rivière du Loup........... 17.55

TRAINS WILL ARRIVE AT LEVIS

Fron Rivière du Loup ........ 5.80
Froni Rivière du Loup. and

Ste-Flavie....................... 13.45
From Halifax and St John... 17.55

The sleeping car leaving Pointe Levis on
Tuesday. Thursday and Saturday runs
through to Halifax, and the one leaving on
Monday, Wednesday and Friday to St John.

A Il trains are run by Eastcrn Etandard lnie

Tickets may be obtained and also infor-
mations about freight and passenger rates
from

T. L AVER DIE RE,
49 Daîhousie St, Qnebec.

D. POTTINGER,
Ch ief Superin tendant.

Railway offices.
Moncton, N. B., Nov. 22th 18S7.

En vente aubureau de-" l'Etudiant."
Dictionnaire des verbes irrég. et déf. de la

langue française, par F. .,B., 25 centins.
Trois contes saucages par le R. P. Lacasse, 5

centins.
L'auberge de l'Ange Gardien par la Comtesse

de Ségur. Edition canadienne, abrégée; In 8o
de 72 pages, 15 centins.

Des crucifix qui portent les indulgences du
chemin de la croix. Le chemin de la croix à Jé-
rusalem. 50 pages, à centins.

Etiquettes à mettre sur les portes des armoires
et sur les tiroirs des vestiaires dans les sacris-
ties. La doz. de chaque espèce 5 centins ou 2
centins l'unité. On peut se procurer les éti-
quettes suivantes et toutes autres a volonté :
Ante missam, Post nissam, Amicts, Blanc
1,, classe Blanc 2 classe, Dalmatique drap

k
)

j j
i il

d'or I classe, Divers, Linge à laver, Violet
I cksse, Viol-t 'i classe, Purilictoires,M. le Cu-
ré, M. In T caire, ]M. le Chapehiinu, Livres, Mi-
roir-, Fleurs, Serviettes, Surplis, etc., etc. Cha-
que étiquette est entourée d'un joli cadre violet.

TRÉ SOR SPIRITUEL

Pour la modique somme de 25 centins en fa-
veur de la Cathedrale de Montreal,

on beneficie pendant un an des
immenses avantages spi-

rituel suivants
1,048 Messes
.145,133 Communions
-323,80S Chemins de Croix

515,46.t Rosaires
16,362 Messes entendues

4,300 Chapelets du Sacré-Cœur
4,600 Ofices de la Ste-Vierge

720 Bréviaires du Précieux Sang
100 Salve Regina chantés par les

Trappistes.
Et plusieurs milliers d'autres prières,

comme Souvenez-vous, Pater, Aveetc. Une
fois par semaine, les profits spirituels des 7
millions d'Ave Maria, de la Confrérie de
ce nom.
Vu et ap/>rouvé

t EDD. Crs Ev. de Montréal.

P. S. - Envoyez votre 25 ets au rédac-
teur de l'Etudiant.

ACHETÉ NOTRE

"Almanach -Journal"
POUR 1888 ?

En vente au bureau de

L 'Éztdianui

5 Centins l'unité

e 
.
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Léon XIII et le chef de saint
Jean-Baptiste.

Léon XIII en dépit de ses nombreu-
ses occupations trouve encore le temps
de cultiver les muses.

On lira sans doute avec plaisir les dis-
tiques qu'il a composés en l'honneur du
chef de saint Jean-Baptiste.

Ces diýstiques ont été gravés sur la ba-
se d'un reliquaire qui renferme le chef
du glorierx patron du Canadt. Ce re-
liquaire est un don du chapitre de la Ba-
silique Vaticane à Sa Sainteté à l'oczasi-
on de son Jubilé sacerdotal.

Non alien.a licet, rex impie, fra.ngere jura;
Non licet uxorem fratris, habere tuam.

-lac olim impnvidus clamabat voce Joannes
Vox cadeni e vultu reddita clamat adhuc.

Desertas Judene oras Baptista pererrans,
Tegmen cui corium ; niella, Ibeusta cibus,

O vos, erroruin merso ualigine coeca,
Audite, o gentes, verba salutis, ait.

Instat sumnia dies ; Y'enturani Judicis irani
Efrlgite : o tandem poeniteat scelerum

Delote haec gemitu et lacrymis, Nunenque
[piate

Sie tutum ad coeli regna paratur iter.
LEO PP. XIII.

A MON AME

(Pour 1'E.udian.>

Sois bonne, pauvre âme,
Bonne chaque jour,
Oh' 1 garde ta flamme 1
Garde ton amour.

Sois douce et pardonne,
Aime avec ardeur,
Lutte, souflre et donne
Donne tout ton cSur.

Garde ton sourire
Et donne ton or.
Laisse mondains dire
Prie, O mon Trésor.

Donne la prière
Et fais des heureux,
Sois toujours sincère
Méme avec les gueux.

Sois bonne, ô mon rme 1
Et jusqu'ù la mort,
Le ciel le réclame,
Aimer c'est ton sort.

Aime avec extase,
Faudrait-il.mourir 1
N'en soisjuanrîis lasse,
Car pleurer c'est jouir.

QUATRIENE ANNÉE, IIl .No 84t FEVRIER IBBS



20 L'ETUDIANT

Oui bonne sans cesse habitations en feu, fit lever la femme, qui
Comme ton Sauveur; avait aussi un fusil et se mit en sentinelle
Si ton fardeau pese al aison. Il n'y fut pas long-
Vole vers son cœur, temps sans voir des ennemis qui faisaient

~'exi ou ptriel'approche de la maison. Lorsqu'ils furenttiexil ou1 patrie
Goute ta bonté; à portée, il tira dessus et donna son fusil à
Du ciel ma chérie la femme pour le charger, et tira son second
C'est bien la beauté. coup avec le fusil de la femme. Les eiine-

mis tirèrent sur lui, qpui ne le touîchèrent
Beauté de la terre !I Beuté<le on ieupoint. Le jour étant venu, les ennemis seBeauté d1o Mon Dieu!

Soisbonn etprosèreretirèrent, et l'habitant et la femme s'errbar-Sois bonne et puoosprre

0 mo âme Adeavairet as un fusil et se mitendisentil

Lurgan, Irlande, 1888.
EMuLE Pîcuu.

LE CHIEN DE LACHENAYE,
(Pour l'Estudiant

Un officier, du nom de Gédéon Catalo-
gne, qui servait en Canada durant les an-
nées 1682-1713, a laissé un mémoire de ce
qui s'est passé à cette époque. J'en extrais
le passage suivant

"1693. Sur la fin de l'automne, qu'il y
avait déjà beaucoup de neige, et que l'en-
nemi n'avait point paru sur nos côtes dans
cette saison, les habitants de La Chesnaye,
étaient allés hiverner dans leurs habitations,
un gros parti iroquois les fut investir la nuit,
fit tous les habitants prisonniers, excepté
ceux qui se mirent en défense, qui furent
tués ou blessés dans leurs maisons. Il y
avait une femme veuve, de qui le mari avait
été tué l'année précédente, à qui un vieux
garçon de son voisinage fut rendre visite.
Comme il voulait se retirer chez lui, la fem-
me le pria de rester avec elle, lui disant que
la peur l'avait tout à fait saisie. Le garçon
fut complaisant, qui ne marchait point sans
son fusil et un petit chien. Lorsque la nuit
fut avancée, le petit chien fit grand bruit.
Le garçon sortit dehors, qui vit toutes les

fort."
Cette description naïve ne dit-elle pas ce

qu'était la vie de nos ancêtres ?
Vienne un peintre de talent pour repro-

duire la scène avec sa tragique physiono-
mie, et nous aurons un tableau qui vaudra
la peine d'être regardé 1

BENJAMIN-SULTE.

PAGES INTIMES. (1)

(Pour PlEtudiant.

11 janvier 1882- En promenade avec
MM... et la communauté.

Sur l'avenue Prov... nous avons rencontré
un Sauteux. Les principaux indiens qui hi-
vernent autour du village ( 2) sont de cette fa-
mille.

D'abord il nous parut empanné ( 3) dans
la neige, à eûté de la voie battue, puis, Payant
rejoint, vous vîmes qu'il était aveugle ou
presque aveugle.

C'est un homme grand, droit et bien fait.
Il portait de très-hautes (4) guêtres rou-

ges... avait un justaucorps à quene avec des
chamarrures rouges aussi- Il avait en
bandoulière un carquois magnifique et
un casque à crinière sur sa tête, qui était

(1 )Extrait de Mon Journal.
(2) st. B.. n'était pas encore incorporô en ville.
(3) Mot français employé au figur6.
(4) Acetteópoque on employait encore trait d'union

après l'adverbe trJs, signe du surperlatif.
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toute noire et recouverte de cheveux, qui, je
crois, n'avaient jamais été coupés, ni peignés.

Les élèves en furent tout curieux. Ils lui
parlèrent en Sauteux, et il parut âatisfait.

Cet homme, sans doute, a été jadis un

guerrier fameux - il a souffert la soif et la
faim .- a couru les dangers les plus divers.
Voilà pourquoi il est privé de la douce lu-
mière du jour. O mon Dieu ! éclairez du
moins sa grande ame immortelle.

Les Sauteux sont les sauvages les plus ré-
fractaires - La plupart d'entre eux sont en-
core plongés dans l'infidélité, assis à lom-
bre de la mort. Que c'est triste de voir un
païen 1 ! 1

Au retour nous vîmes encore, sur la même
avenue, deux fiers sauvages. Ils arrivaient
tout panachés... tout allègres... tout frii-
gants 1!1 L'un d'eux avait à la main gauche
un renard jaune, qu'il portait en grand tri-
omphe. C'était un beau petit animal, qui
avait l'air tout gentil !...

Ce mot gentil nie rappelle ces vers d'un
courtisan à François 1er qui avait dit en.
montant à cheval

" Joli, gentil, petit cheval
" Bon à monter, bon à descendre.

Et l'adroit flatteur avait ajouté :

Sans que tu sois un BucAphal
Tu portes plus grand qu'Alexandre.

L'autre sauvage avait sur la tête la queue
d'un autre renard.... Peut-être s'appelel-t-il le
" Renard /... que sais-je ? ... je sais cependant
que les noms français d'animaux, Le Bceuf,
Le Coq, etc ... n'out pas dû avoir une plus

haute origine.
Illuminare his, qui in tenebris et in um-

bra mortis seclent" - (Cant. Zac.

17 janvier, 1882-Il a fait tout le jour un
froid extrême - La tempête.a mugi dans
toute la prairie environnante avec une pluie
épouvantable. Parfois, et même très souvent
sesvagues écumantes et furibondes sont ve-
nues ébranler notre maison - C'est une cho-
se terrible qu'un vent froid d'hiver au M.!!!
Quand il vient du Nord, rien d'étonnant qu'il
soit froi d. Et quand il souffle du midi, les an-

ciens disent que c'est Borée qui revient.
S'il est sud-est, il vient directement des

quatre grands lacs ... nord I il vient de la
baie d'Hudson ! ... ouest ou nord-ouest, il ar-
rive des montagnes rocheuses ou du fleuve
MeKenzie, après avoir gambadé clans les fri-
mas et les glaces des prairies plus de mille
lieues sans édifices,sans clôtures, sans arbres,
sans forêts pour l'arrêter !!!

Aussi il souffle, il siffle, il écume, il s'agite,
il rugit à nos fenêtres... il les perce ... se fait
jour même à travers nos murs -Il apporte
le froid jusqü'à nos fenêtres, jusqu'à nos lits,
et nos mains en sont toutes transies.

"Benedicite, glacies et nives, Domino."
( Cant. )

Mico DELLO STUDENTE.

BIBLIOGRAPHIE

aMandemnts, lettres pastorales et circulai-
res (les évêques de Québec, publiés par Mgr
Il. Têtu et l'abbé C. 0. Gagnon. - Vol. 1er,
Québec, Imp. générale,,A.Cêté et Cie., [887.»

Cet ouvrage déjà annoncé est une des coin-
pilations les plus importantes qui aient été
publiées de nos jours. Relever de la poussiè-
re du passé des matériaux d'histoire, des docu-
ments ecclésiastiques, comme les mandements
et lettres pastorales des évêques de Québec,
c'est là un travail méritoire qui a dû coùter à
ses auteurs beaucoup de veilles et qui devrait
attirer un peu plus l'attention du public

Le premier tome format grand in 8o, coin-
prend 589 pages. L'impression est d'un beau
caractère sur papier glacé. Le volume s'ou-
vre par unQ préface des auteurs avec une let-
tre d'approbation de Son Eminence le cardi-
nal E. A. Taséhereau.

Le tome I contient les mandements des cinq
premiers évêques de Québec, avec la biogra-
phie de ces derniers. Tous ces documents épis-
copaux y sont donnés par ordre chronologique
en commençant par ceux de Mgr François de
Laval, ce grand prélat qui fut pour ainsi dire
le fondateur de l'église du Canada.

Plus de cent mandements nous sont restés
de Mgr François de Laval. Nous y trouvons
deux bulles l'une du ler octobre 1674, érigeant
l'évêché de Québec, l'autre en date de la même
année, nommant Mgr de Laval au siège ie
Québec.

Le premier mandement de Mgr de Laval fut
lancé le là janvier 1660. C'était une ordon-

1E VRIER 1888
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nance de faire trois processions à l'église des
èJésuites à différents intervalles, en l'honneur

des Pères <le la compagnie de Jésus, pour les
services signalés que ces missionnaires reli-
gieux avaient rendus à la colonie tant au spi-
rituel qu'au temporel.

Les derniers documents promulgués par Mgr
île Laval le furent en 1685, au sujet d'un grand
jubilé accordé par le pape Innocent XI.

La période comprise sous le nom île Mgr île
Laval s'étend de 1659 à 1684.

La partie consacrée au deuxième évèque <le
Québec, Mgr Jean de Saint Valier île 1684 à
1727, est lia principale du volume par le nom-
bre île documents qu'elle-renferme,soit au delà
de trois cents mandements, lettres et circulai-
res. Il est intéressant d'en détacher une pe-
tite liste :

1. Lettre pastorale touchant la modestie
avec laquelle les fidèles doivent assister à l'égli-
se et les dispositions qu'lls doivent apporter
à la sainte communion; 2. Avis donné, au gou-
verneur et à la gouv.ernante sur l'obligation où
ils sont de donner le bon exemple nu peuple
3. Orîdonnance touchant la vénération due aux
égises ; 4. Mandement ordonnant une [tète
pour les Ursulines dont le monastère a été in-
cendié 5. Lettre pastorale touchant le bapté-
me des sauvages ; 6. Lettre pastorale pour dis-
poser les peuples île ce diocèse à se bien dé-
fendre contre les anglais ; 7. Orlonnance tou-
chant l'ivrognerie et l'impureté ;- Missions
données aux Jésuites pour toutes les contrées
des Outaonuacs ;- -Lettre pastorale aux liabi-
tants de Ville-Marie sur l'excès rIes boissons
- Permission aux JéCuites de s'établir à
Montréal ; - Convocation dun syrIodCe à
Ville.Alarie ;.- Mandement pour la publica-
tion du catéchisme : - Ordonnance sur les
conférences ecclésiastiques - Circulaire par
laquelle Mgr le Saint Valier demale des prié-
res pour obtenir son retour au Caniala ; 85
Mandementà l'occasion de la mort île Louis
XIV - Ordonnance sur le refus le l'abso.
lution à ceux qui ne paient pas la <lime ; -
MaNndement pour demander des secours en fa-
veur des incendiés île Montréal ; - Mande-
ment pour le jubilé du pape Innocent XIII;
- Mémoire des biens de t'évîiue, du cliapi-
tre et des autres communautés tiu Canada.

De Mgr' île Mornay, troisième évêque Ce Qué-
bec, il nous reste qu'une seule lettre pastorale
à l'adresse de son chapitre (1728-1733).

La dernèr partie du volume renferme les
mandements de Mgr Dosquet (1720-1739) et
île Mgr L'Auberivière (1739-1740.

Dans cette longue série de documents, au
nombre de cinq cent soixante, sont insérés plu-
sieurs appendices du plus haut intérêt.

Le tome I se termine par une table et un in-
dex alphabétiques qui rendent très faciles la
recherche et lii lecture îles matières.

.Touts ces documents ont été conservés dans
leur exacte teneur, plusieurs d'entre eux ayant

été imprimés en latin pour mieux en faire res-
sortir le cachet authentique.

Outre l'intérêt qu'oirent cesmandements, ils
ont aussi un intérêt historique hors ligne. Nous
pouvons y retracer les diverses phases de la co-
lonie. On y voit surtout l'historique du siège
épiscopal de Québec avec ses glorieuses tradi-
tions.

Un plan général de l'état présent des mis-
sions du Canada fait en l'année 1683, nous mon-
tre l'origine de la plupart des principales parois-
ses actuelles de l'archidiocèse de Québec. Ce do-
cuient inédit uni à d'autres qui donnent des
statistiques semblables dans ce volume, silli-
raient à compenser le prix de souscription des
amateurs d'histoire.

Un grand nombre des documents épiscopaux
des prélats le Québec sont datés de Montréal
ou Ville-Marie, qui commençait alors à devenir
un centre de plus en plus important. Le demxiè-
me synode du clergé île la Nouvelle-France
avait été tenu à Montréal en 1694.

Au point (le vue de l'histoire et comme pièce
d'intérêt local, citons le document suivant :

" Permission aux Jésuites de s'établir à
Montréal.

Jean-Baptiste île la Croix, par la grâce de
Dieu et dii Saint Siège Apostolique, évêque de
Québec en la Nouvelle-France.

A tous ceux qui ces présentes lettres verront,
salut.

" Avant reçu les lettres patentes du roi, ac-
cordées aux l'ères ie la Compagnie de Jésus,
par lesquelles Sa Majesté leur donne pouvoir
île s'établir dans toutes les îles et terres-fermnes
de l'Amérique Septentrionale et Méridionale
où bon leur semblera, pour y exercer leurs fone-
tions selon leurs privilèges, sans qu'ils en puis-
sent être troublés en quelque façon et manière
que ce soit, et considérant les grands travaux
qu'ils prennent pour gagner à Jésus-Christ les
peuples île ces contrés, comme il est déclaré
par les dites patentes de Sa Majesté, ce que
nous reconnaissons par notre propre expérien-
ce, nous donnons volontiers et avec plaisir no-
tre consentement et approbation à leur établis-
seinent dans la ville (e Montréal de notre dio-
cèse, avec un plein pouvoir d'y exercer toutes
leurs fonctions.

Donné à Québec,dans notre palais épiscopal:
le 22 août 1692.

JPÂN, évêque de Québec."

Cette œuvre sera terminée incessamment
par les auteurs qui nous annoncent l'appari-
tion prochaine du deuxième volume.

J. H. CatioN.
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NOUVELLE PUBLICATION.

Dictionnaire des verbes irréguliers et dé-
ectifs de la languefrançaise par F. A Bail-

lairgé, Ptr. Brochure in 12 d 76 rages. 25

centins l'unité. $ 2. 40 la douzaine.
Les verbes de la langue française offrent

très souvent des diflicultés. Ces dict:ltés
sInt un cauchemar pour les personne:s qui
ont peu de mémoire et qui n'ont point le
temps de consulter a chaque instant la
g-ammaire ou de volumineux dictionnaires.
L'auteur, dans ce nouveau dictionnaire, don-
ne des détails sur 257 verbes.

Ces verbes, classés par lettres alphabéti-
ques,sont en un instant trouvés et la difficul-
té par suite immédiatement résolue. Ainsi,
par exemple, veut on savoir quel est le pré-
sent du subjonctif du verbe asseoir, on voit,
p. 1o, que ce verbe a deux formes et que l'on
dit très bien: Que fasseye ou gue fassoie.
Veut on savoir s'il y a tréma partout dans
le verbe haïr, le dictionnaire nous dit à la
lettre H. p 45, qu'il faut omettre le tréma au
singulier du présent de l'indicatif et de l'im-
pératif. Etc., etc. Ce petit volume rendra
donc service à bien du monde. Il est en
vente chez l'auteur, au Collège Joliette.

APPRECIATIONS
( Le Sorclois) s

UN LiVRUIONDesPeNsAe. .- M. l'Abbé F. A. Baillairgé,
rédacteur du Couvent et de l'Etudiant, de Joliette, vient
de combler ue grande lacune en publiant un dictionnaire
des verbes irreguiers et défectifs de la langue française.
On trouvera ce dictionnaire très utile pour résoudre rapi-
demeut et sûtement les diflicultés innombrables que pré-
sente la conjugaison de ces verbes.

(L'Union>

Nos rennreinents à l'auteur pour cet envoi. L'ouvrage
en question est de nature à rendre de grands services aux
personnes qui désirent se perfectionner dans l'é'ude de la
langue française, et nous ne doutons pas que la modicité
du prix de cette estimable putblication la rendre populaire.

( Le Courrier de St.Hyacinthe)
Cet ouvrage remplit une lacune qui depuis longtemps se

faisait sentir dans notre pays. 11 devrait se trouver entre
les mains dte tout élève et de tout écrivain ; tions félici-
tons le révérend prètre d'avoir entrepris ce travail et sur-
tout de l'avoir mené à si bonne fin.

( La Minerve)
Cet opuscule est d'une grande utilité pour les gens de

lettres. Nous souhaitons succès à ce petit travail|qui mé-
rite d'être lu et mème étudié.

(.L'Etoile du Nord)
Ce travail est essentiellement utile et propre à rendre

d'inappréciables services aux gens de lettres en les met-
tant en mesure de se fixer facilement et d'une manière
certaine sur toute question embarraseanto dans le cadre
de sa spécialié.

.............. M. Baillairgé a ou là une idée ingénieuse
et son travail rendra, j'en suis persuadé, de réels services.
On dit que les participes offrent de nombreuses difficultés,
la conjugaison des verbes n'en présente pas moins. Un
usage intelligent de ce dictionnaire fera surmonter ces
difficultés.

Cus N. Foarnen, Ptre, Sup.
Collège de Lévis.

Ce petit volume est parfait et devrait se trouver dau
toutes les écoles. L'auteur a été bien inspiré et a droit
aux remerciments de la classe studieuse.

lÊÉopoLDiNE AucTrrn, met.
Rivière onelle.

Le Dictionnaire des Verbes irréguliers est aussi en vente
chez MM. Cadieux et Derone, libraires, Montréal.
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A valuable free offer to teachers

We have received fron tie publirher a valuable aid to
teachers in tie shepe of a large (36 X -4 in. ) chart of a
Xew pionetic Seritp.t Alphatctwich wille sent free of char-
ge, together witi an eleinentnry text-booic, to all tenchers of
public or private schools, who will ask for it, and promise
to bang it up in their schol-roons, and teech fron it the
sounds of the lariguige, aid the phoietic analysis of word.
A peculiarity ofthis alphabet is ihat it furnishi a letters dif-
fering in form, andjoiniing readily togethier, for every sound
of the 1.m ige, the iwole presented in so simple and pra-
tic a shape that we believe it to be the mosteomeplete and
ttisfaictory sclieme yet devised for teaching piionetic.

We trust that all our tenelier readers will avail then.
uelves of this generous offer, and get and use the chart and
booc. They iay be obtained fi oin the publisier, D. IKin-
ball, 83 Mladison st., Chicago, Ilus.

PUBLICATIONS RECUES

Le Guide Français de la Nouvelle Angleterve.
$l.00. Lowell, Mass. Harrington frères, im-
primeurs. 1887-

Cet ouvrage a pour but de faire connaître les
ventres du commerce canadien-français aux
Etats-Un is. Renseignements précieux.

Les Fêtes de l'enfance, sous la direction de E.
llobert, Fontaine-sii-Saone ( Rhône ).

Monologues, dialogues, pièces dramatiques,
lettres, coipliients. Charmant opuscule.

Le doible av<nement de l'Iomme Dieu. Dis-
cours de M. Chs Thibault.

C'est un excellent résumé de l'histoire uni-
verselle, au point de vue chrétien. Les collé-
giens feraient bien de se procurer cette brochu-
re.

Le Canada et l'éniiqration française par Fré-
léric Gerbié. Ce volume a 448 pages ; il est
accompagné de cartes et de gravures. Impri-
mué chez C. Darveau, 1884.

Cet ouvrage renferme d'excellentes choses, à
une foule de points vue. Le temps ne nous
pernet pas d'en prendre connaissance assez
pour signaler les défectuosités, s'il y en a.

Thle new phonetic shorthand alphabet, Voir
Pannonce A. valuablec(¶e ......

Le Nord par B. A. F. de Montigny. 163
pages in So. Imprimerie de PEtendard, 37 rue
Saint-Jacques, Montréal. Se vend au bénéfice
de l'ouvre de la colonisation.

Peu d'ouvrages réunissent à un aussi haut de-
gré : l'intérêt, la variété, lepatriotisme, l'esprit
pratique et l'esprit chrêtien. Jeunes gens, lisez
Le Nord. Nos félicitations à M. de Montigny.

Foreqner and N«tionalist par Eîmile Piché
C'est un plaidoyer charmant surtout en faveur
du Kome Rule pour l'Irlandi. Les Irlandais
ont dans notre ami un défenseur convaincu et
spirituel,

LES 44 HÉROS

Quatrienme guerre punique au

.Pour l' Etludia n.)

college.

( suite. )
Le temple de Janus était ouvert, et la

perspective de glorieux lauriers à cueillir fai-
sait battre nos cœurs plus rapides. L'ina-
gination s'enflamme ; chacun de former les
plus vastes projets. L'un, l'esprit encore tout
reIpli des bruits de guerre qui nous arrivent
d'outre-mer, s'imagine qu'il ne s'agit rien
moins que de prendre fait et cause pour les
anglais, et d'aller attaquer et détruire Mos-
cou. Un autre, que c'est d'aller:au fond de
l'Egypte combattre Mahdi, le faux prophète,
au risque de revenir parmi nous,avec la di-
gnité de Mamamonchi, comme feu M. Jour-
dan. Godfroy qui se souvient de ce qu'ont
fait ses ancêtres, propose méme d'aller chas-
ser lesTures de Jérusalem

Mais notre dévoué professeur avait trou-
vé d'autres éléments pour satisfaire notre
amour pour la gloire : " Laissez, dit-il, les
anglais chez les anglais et les Russes chez
eux. Ici même, dans l'enceinte de notre
classe, vous trouverez ample matière à exer-
cer votre courage; divisez-vous en deux par-
tis, et combattez les uns contre les autres
avec une noble émulation. I

Ces paroles furent reçues avec enthousias-
me. Aussitôt notre poétique imagination
transforma les matières d'études et les dé-
cora de noms fameux dans Pantiquité. C'est
ainsi que notre belle classe de Versification,
si pacifique d'ordinaire, vient d'être le théi-
tre d'une quatrième guerre punique. Nous
avons donc vu un autre Annibal attaquer un
autre Scipion, et de nouveau Carthaginois
disputer la victoire à de nouveaux Romains.
Mais si nous avons vu se renouveler les jour-
nées de Cannes, du Tésin et de la Trébie.
nous n'avons pas vu couler les flots de sang
qu'elles contèrent. Cette lutte, en effet, dont
je m'efforcerai en historien impartial et fidè .
le, de vous faire connaître les plus intéres-
sants épisodes, et les plus palpitantes péripé-
ties, ne devait nous priver d'aucun de nos
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braves combattants. C'etait la lutte de l'in-
telligence et du talent contre les difficultés;
lutte qui devait exciter au travail, préparer
tes examens, et faire briller des héros incon-
nus; lutte sans haine, qui devait au contrai-
re'cimenter l'union entre les cieux partis et
porter les plus heureux fruits. Quel exem-
ple pourles conquérants de l'avenir

Mais suivons la marche (les événements.
A peine le signal fut-il donné, que les cieux
armées déployèrent leurs enseignes et se mi-
rent en campagne. L'aigle romaine pla-
nait sur la prémière, la seconde déployait
lièremnent l'étendard d'Annibal. A ces deux
armées, il fallait pour diriger leur valeur,
deux généraux habiles et expérimentés. On
alla donc au vote, et au milieu d'une émo-
tion impossiblê à décrire, deux noms furent
proclamés. Par une singulière coïncidence,
les deux élus portaient deux prénoms célè-
bres dans l'histoire, ce fuirent MM. Léonidas
Perrin et Godèfroy Chagnon. Godefroy prit
le nom de Scipion, et se mit à la tête des
Romains; Léonidas prit le nom du plus
grand ennemi de Ronie, et commanda aux
Carthaginois.

Elevés à une si haute dignité, parvenus
au faîte des grandeurs, les deux généraux
qui connaissaient le néant des choses hu-
maines, ne se laissèrent pas éblouir par l'é-
clat des honneurs, et demandèrent à leurs
soldats de ne pas mettre à exécution le triom-
phe dont on voulait les honorer. La mar-
che triomphale autour de la classe fut donc
supprimée, et l'on remit à plus tard l'érec-
tion de la statue qu'on voulait leur dresser.
Cette réserve, cette modestie, et en même
temps leur contenance noble et assurée
prouvaient encore leur mérite et augmen-
taient la confiance et l'ardeur du soldat.

Les préparatifs de la lutte employèrent le
premier jour. Scipion et Annibal qui se
connaissaient en stratégie,pour l'avoir appri-
se dans leur grammaire grecque, choisirent
les divers champs de batailles et firent ajou-
ter de nouveaux travaux à leurs camps re -
tranchés. Ensuite leurs états-majors respec-
tifs qui secondaient habilement leurs vues,
tirent orner avec magnificence le lieu du
combat. Au milieu des belles inscriptions

dont la classe était parsemée, et des pano-
plies de toutes sortes, on distinguait ces mots
écrits en lettres d'or: " -Ionneiuir aux bra -
vs! "l -" La gloire vous attend. "

Mais avant de commencer le récit des
faits très véridiques qui vont suivré, il ne se-
rait peut-être pas hors de propos d'esquisser
rapidement le portrait des cieux chefs. Des-
tinés sans aucun doute à passer à la postéri-
té la plus reculée qui admirera toujours les
talents militaires qu'ils ont déployés dans
cette campagne, ces deux vaillants athlètes
sont on ne peut plus dignes d'y figurer avec
toutes leurs qualités tant physiques que mo-
roles.

Annibal avait déjà parcouru son troisième
lustre. Toujours gai même en face des es-
cadrons ennemis, il savait faire partager sa
confiance à ses soldats ; son œil vif semblait
l'annonce de la victoire ; son esprit péné-
trant savait déjouer tous les artifices ; sa
science enfin n'avait d'égal que son expé-
rience.

Scipion était à peu près du même àge cque
son rival. D'un caractère moins fougueux,
il conservait invariablement son sang froid
même au plus fort de la mélée. Toujours il
savait profiter des avantages que lui offrait
la fortune des combats. Nul n'était plus
habile à découvrir le défaut de la cuirasse
(le son ennemi. Au reste, louer leur coura-
ge et leur valeur, serait faire injure a ces
deux grands généraux.

Égaux par le courage et les qualités mo-
raies, ils offraient encore un extérieur non
moins digne cie remarque. L'un et l'autr-
en effet, portaient ce coloris du visage et des
cheveux qui révèlent un tempérament san-
guin. Leur taille était également sembla-
ble,et elle prouvait une fois encore qu'on
peut être un grand homme sans être un
homme grand.

Les deux adversaires étaient. donc dignes
l'un de l'autre, et s'ils ne descendaient,
pas en droite ligne de leurs célèbres
homonymes, ils ont fait preuve du moins
dans cette campagne courte niais glorieuse,
de ces grandes qualités militaires qui ont il-
lustré le valeureux Godefroy de Bouillon et.
le valeureux défenseur des thermopyles.
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Savoir distinguer le mérite, était encore
une des grandes qualités qui brillaient chez
eux, et rehaussaient l'éclat du commande-
nient qu'on leur avait si dignement confié.
Ils en donnèrent un exemple frappant par
le choix non moins habile que juste qu'ils fi-
rent de leurs lieutenants respectifs. Anni-
bal augmenta encore la confiance des siens
en appelant près de lui le vaillant Arthur
Gélineau, déjà illustre par plusieurs campa-
gnes. Les cents voix de la Renommée pu-
bliaient partout dans le camp romain la va-
leur de l'indomptable Calixte Ethier : aussi
Scipion se l'adjoignit promptement et parta-
gea avec lui le poids du commandement.

(A suivre.)

Soulier de l'orphelin.

Au Rév P. Beaudry, Supérieur du Collège
Joliette.

AMoneàeur le Supérieur,

Un des gracieux usages de cettc France que
vous aimez et où l'on aime le Canada si catho-
que et si français, est, dans chaque famille, de
déposer dans la cheminée, la veille de Noël, le
soulier des petits enfants, et de le remplir de
dons et d'étrennes de la part le Penfaint-Dieu.

Nous permettez-vous, Monsieur le Supérieur,
nous, les patronnesses de l'important orplheli-
nat de Domois (près Dijon ), (le faire passer les
mers au soulier de l'orphelin,. et de vous l'en-
voyer ... pour que votre charité le remplisse de
vos aumônes au nom de ce Jésus qui aime tant
les petits enfants abandonnés.

El t si l'un de vos élèves, le plus sage sans dou-
te, voulait faire la quôte pour eux, parmi ses
compagnons, ah ! combien nous l'aimerions et
lui serions reconnaissantes 1 .

Vous avez des pauvres parmi vous, c'est vrai,
mais ne vous rappelez-vous pas que c'est laF'ran
ce qui vous a donné la Foi,et que,si l'on ne sau-
ve pas aujourd'hui chez nous cette nième Foi
si menacée dans le coeur des enfants <lu peuple,

c'en sera bientôt fini de la France chrétienne?
Daignez donc, Monsieur le Supérieur, accueil-

lir notre prière. Et recevez avec nos remercie.
ments l'expression de notre meilleur respect.

PoUR LES DAMES PATONNESSES

CTESsE GADRmDL O'MAHoNY.

Note de la rédaction.- A la messe basse du.
jour de l'an au matin, le soulier <le l'orphelin a
été présenté aux élèves. Le résultat de la col-
lecte a été de $4.87.

CONSTITUTION DU CANADA

Ce que tout petit canadien doit savoir

XI

Organisation particulière du sénat et de la
chambre des communes.

Voici,d'aprèsles dernières statistiques,une liste
des employés pour chacune des deux chambres
législatives du Canada.

Le sénat comprend 1 grellier et son assis-
tant; 1 maître en chancellerie et son adjoint ;
I greffier en loi, 1 caissier, I comptable, des
conun is des comités et des traducteurs anglais ,
1 chapelain ; i deuxième grefBier adjoint, I tra-
ducteur français ; t premier commis anglais et I
greffier du journal anglais, I deuxième commis
anglais, 1 rédacteur des affaires de routine et
procès-verbaux ; un troisième commis anglais
1 greffier des bills privés; 1 sergent d'armes ; I
sons-sergent d'armies, i grefBier du journal fran-
çais . i aide comptable, I gentilhommne huissier
de la verge noire ; 1 directeur de poste ; 1 con-
cierge, 1 huissier ; i messager du président ; 1
gardien du vestiaire; 1 gardien de la salle de
lecture ; i messager de la banque I menuisier;
4 messagers permanents. - Salaires : $22,255-

A la chambre des communes, l'on compte :'1
greffer et son adjoint; 1 sergent et sous-ser--
gent d'armes ; 1 prernier commis ; 7 commis (le
première classe ; 6 commis de 2è classe•'2
commis de 3è classe. Pour la division des lois
et de la traduction ily a : 1 greffier en loi ; 2
commis ; 5 commis de lère classe ; 4 commis
de 2è classe. Pour divers services: 1 compta-
ble ; 1 commis de 1ère classe ; 2 commis de
deuxième classe ; 7 commis de 3è classe. Pour
le. service du sergent d'armes et des messagers:
1 messager en chef et gardien avec assistants
1 curateur de la salle de lecture; I messager de
banque ; i menuisier ; 6 autres messagers ; 2
gardiens de nuit ; 1 portier et 1 messager du
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grefier. Pour le département des impressions ;
1 commis des pièces justificatives ; i surinten-
dan t des im pressions; I des documents de la ses-
sion.; I aide correcteur d'éprenves ; i distri bu-
teur des documents imprimés ;2 aides distribu-
teurs ; 1 messager permanant. Sal. $8,440.

Pour la bibliothèque du parlement : I biblo-
thécaire et son assistant ; i commis de classe
ancienne I, division française ); I commis de
classe anciqne ( division anglaise ) ; I compta-
ble ; 1 commis (le classe cadette ( division fran-
çaise et anglaise ) I commis (les catologues, 1
gardien et 1 messager en chef, 3 messagers ; I
commis en charge des livres (le loi de la Cour-
Suprême, Salaire, $ 15. 000.

Coût total (lu service interne du sénat et de la
chambre des communes : $125,690.

XII

Le service civil

Tout le personnel administratif, interne et ex-
terne qui compose les différents ministères du
gouvernement exécutif du Canada, constitue le
service civil. Il y a un acte du service civil qui
règle la constitution de cette partie intégrante
de l'administration, voici pour quelques-unes
de ses principales classes, le résumé de cet ac-
te :

10 Aux fins de subvenir aux besoins des di-
vers départements du gouvernement pour l'ad-
ministrationdes afIaires publiques du Canada,
il est loisible au gouverneur en conseil de nom-
mer des employés qui constitués en corps seront
appelés : Service civil du Canada, avec deux di-
visions l'une intérieure, lautre extéieure.

2o Pour la nomination et la promotion des
employés du service civil, il est institué par le
gouverneur en conseil, u n burean d'examina-
teurs an nombre de trois, Ce bureau est sous
le contrôle du Secretaire d'Etat du Canada. Les
dépenses de ce bureau sont soldées par le par-
lement.

3o Aucun aspirant. agé de plus ýde 35 ans
et de moins de 15 ans, ne pourra étre nommé A
nu emploi dans la division administrative inter-
nè andessus de l'emploi de sous-chef de dépar-
tement.

'10 Pour être admis aux examens, il faut- un
certificat (le bonne santé et surtout de bonne
conduite.

.50 Nutl ne sera nommé à un emploi, dans le
service civil du Canada, soit en la première,
soit en la seconde division', avant de subir un
examen <le deux génries : le premier, lui permet-
tant de remp)lir les fonctions suivantes : Messa-
ger dans l'une ou dans l'autre divison ; char-
eur, trieur, emballeur, facteur de ville, agent

de transfert des malles, facteur boitier, préposé
des arrivages, sous-inpecteur des poids et me-
eures, couiste teminoraire. Le second examen

V<

est pour les fonctions suivantes : commis de 3v
classe dans la lere division.commis (le :e classe
généraile ; préposé <le débarquement aux navi-
res ; garde-clefs dans la seconde division pour
service tdes douanes ; agent d'accise dans la 9e
division , commis de poste et courrier sur cIhe-
mins de fer et paquebots, dans la 2è division,etc.

60 Pour tout lommîle de profession qui se jré-
sente comme aspirant au service civil, il lui se-
ra Idisible de subir ou non un examen-

7o En tête de chaque département, il y a un
chef et uit sous-chef, ce dernier nomiué par le
gouverneur en conseil. Le sous-chef ou dépmi te

ministire a le contrôle des afflaires du départe-
ments ; le maximum de salaire est fixée à $1.000
et le minimun à $3,000. Andessois dIui dé-
puté ministre il y a les premiers commis puis
les commis (le 1ère, 2ème et 3ème classe, ainsi
que les messagers, trieurs, et emballeurs. En
Pabsence lu sous-chef les fonctions le celui-ci
sont exercées par tu premier commis dési-
gué par le chef du département.

Le salaire annuel du premier commis est au
minimum de $1,800 et au maximum <le $2,
400

Pour le commis de 1ère classe: salaire maxi-
muni $1,400 et au minimm : $4,800. Pour
le commis tic 2è classe : salaira minilumum $1-
4100 et au maximum :2, 100. Pour le commi.s
de 3è classe salaire maximum $1,100 et air
minimum $400. Pour messager, etc, salairv
maximum $ 500, du iunimonun $300.

8o Les sous-chefs et tous les officiers subal-
ternes les départements doivent prêter semxeni
de fidélité ; ces serments (levant être imscits
dans un régistre tenu par le conseil privé.

9o Un rapport annuel contenant les délibé -
rations <lu bureau des examinateurs, des noii-
nations et promotions avec les noms <le tous
les employés du service civil sera commis par
le secrétaire d'Etat au parlement <lu Canadti
dans les premiers quinze jours le la session.
10.Tout employé civil après dix années ou phls
(le service régulier a droit, moyennant une re-
tenue préalable de 2 à 2 . pour cent sur sol
salaire annuel, le se retirer du service civil et
<le se faire payer.par le gouvernement, une pen-
sion viagère.

J. i. CmmAiRLANu>

Questions d'enfants :
- L:s vaisseaux, ça ma-che tout seul,

papa ?
- Oui, chéri,
- A pied ?
- A pied, si tu veux.
- Pourquoi alors qu'ils ont des éperons ?
- C'est parce qu'ils peuvent trouver des

chevaux marins !
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FEUILLETONS DE L'ETUDIANT.

Une veritable histoire de revenants

Après de longs combats livrés en 1849 sous
les murs de Rome, la victoire, protégée par le
Dieu des armées, s'était rangée définitivement
sous les drapeaux de la France, L'épée libé-
ratrice de Charlemagne, confiée aux vaillantes
mains dlu Général Oudinot, duc de Reggio,
venait de vaincre la démagogie européenne ral-
liée par Mazzini dans les murs de la ville aux
sept collines. Le droit triomphait, et l'hydre de
la révolution était refoulée daus ses derniers re-
tranchemeqts.

Quelques mois après l'entrée triomphale de
l'armée française à Rome, l'illustre successeur
de Grégoire XVI revit sa capitale.

Garibaldi, l'épée de la cause de Mazzini, l'im-

placable rhéteur, s'était fait le chef, avait pris
la fuite. A sa suite, les légions révolutionnai-
res avaien t quitté en désordre les Etats de l'Egli-
se pour aller porter ailleurs le théâtre du meur-
tre et de la rapine.

Cependant quelques bandits audacieux échap-
pés au glaive ue la justice et de la victoire, quel-
ques insurgés dans les campagnes voisines, si-
gnalaient leur présence par des crimes isolées,
par des assassinats fréquents et répétés. Coi-
me il arrive toujours dans les pays aux croyan-
ces naïves, où les esprits sont prompts à admet-
tre les merveilles, la peur, grossissant les ob-
jets, leur donnait une importance qu'ils n'a-
vaient pas ci réalité. C'est ainsi que chaque
arbre de la campagne romaine, s'animant le soir,
prenaitla forme d'un brigand déterminé, et
qu'un vieux chàteau isolé dans les montagnes
de la Sabine était devenu, disait-on, une forte-
resse où les vaillants condottieri (les bandes ga-
rihaldiennes s'étaient réfugiés pour y mener
joyeuse et méchante vie. Ces héros de grands
chemins, exploitant la terreur qu'ils inspiraient
par une audace incessante, pous'.ivaient le cours
de leurs exploits faciles, le jour en prélevant
des impôts sur la naïveté (les paysans, la nuit
en agissant sur leur crédulité superstitieuse par

desbruits de chaines,par des images fantastiques
et des apparitions lugubr,'c. Trahis par la for-
tune des combats réguliers, ils avaient recruté.
disait-on, de nouveaux et puissants* auxilliaires
'Àns les rangs des cohortes infernales. Le châ-
teau des montagnes de la Sabine, affirmait-on
encore, n'était plus qu'une demeure à farfadets,
répandant au loin de pestilentielles exhalaisons
de souffre et de bitume. Un « pauvre paysan,
pére de huit enfants, et dont on disait le nom,
Pietro Bianchini, aurait été fustigé de la plus
ignoble manière, entre onze heures et minuit,
pour n'avoir point voulu signer la vente de son
uie à un grand vilain diable haut de sept
pieds, qui lui offrait en échange un coffret rem-
pli d'or.

Une autre fois, deux jeunes filles, revenant
des champs à la tombée de la nuit, avaient vu
treize hommes dansant la saltarelle dans un
pli le terrain ; ils étaient vêtus de rouge, leurs
fronts ornés de cornes étaient percés dé grands
yeux étincelants, et ils avaient tous ue lonue
queue poilue, relevée en trompette. Les jeunes
filles auraient été forcées de prendre part à leurs
danses, l'une d'elles, en état (le grâce, ne les eût
mis en fuite par un signe dé croix. Aussi le vi-
de et 'isolement se faisait-il chaque jour davan-
tage autour du vieux manoir. Les moins tiîni-
des de ceux qui se posaient en esprits forts, n'o-
sant pas trop se mettre cn contradiction avec
leurs voisins, disaient, sans l'affirmer, qe les
prétendus démons pouvaient fort bien n'être
que des faux ionnayeurs. Quoiqu'il en soit, il
était évident pour tons que des choses insolites
se passaient dans le pays.

Un soir, quatre oflleiers français du premier
régiIment le chasseurs à cheval se trouvaient
réunis autour d'une table du café Nuiovo; l'tini
deux, revenu dans la matinée de la petite ville
d'Albano, se fit l'écho des bruits qu'il avait re-
cueillis dans cette charmante résidence; il n'est
pas très-certain méie qu'il ne les amplifiât de
manière à piquer vivement la curiosité de ses
camarades.

" Des revenants ! fameux 1 s'écrièrent ceux-ci,
nous demandons qu'on nous serve des revenants.

- Holà ! garçon...
-Picolo /... ( 1 )
- Sers-nous un farfadet.
- Subito, répliqua le petit espiègle: .t. fn-
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sait mine d'aller le chercher, il reviit presque
aussitôt disant : Il m'est impossible tde vous
servir aujouId'hni ce que volus désirz , mail is si
y tenez, nous le ferons venir ilemain d'Albano.

-- 3i eux vait qie nous allions le quérir lions-
im imes ; que vous CIn seible, messieurs ?' ajotu-
ta l'tm des oti0icirs. Ses camaades, ravis de

slancer dansl'iprv d'untre excenitrique
aventure adoptérent à l'inantiité la motion île
Pionoratble préopinaitt, et résoltrent tde rendre
t une visite aux reven1anttt dut chateaiu myivstériet.

M:ais, comme le lendemain était pour ux iti
Jour le service, ils remirent unî sutrlendein,

ech:dtedi, l'exécution (le leur projet.
Ce jour veii, ils partirentt (le grald matin

tous les quatre, arillés île imiuti vais tusils de
chasse qtils s'étaieit procurés, cepemlant, chez
le meilleur armurier de lit ville. Inldépcildamn-
ment de leurs pistolets et de leurs sabres, cette
arite dl'emt prit it. devait éloigner tout supçon
en déguisant le véritable but, île leur expéditiotn,
sous les apparences d'une simple partie de cIas-
se.

Ils arrivèrent à dix heîres à AIbanîîo ; le ciel
Ptait titagifitique. le soleil seiiauit formietr ine
couronne dî'or ait front des miiontitgies le lit Sa-
binie. La journée cottie iniciçait pour ntos t'braves
aventuriers sous les pluta heureux auspices.
Descenlduls à la première locande de la ville, ils
s'y firent servir 'n excellent déjeuner arro-
sé îd'unîî joli vin blaite d'Or'vietto, auquel ils ren-
dirent de nombreux hommagos. A midi, ils s'en-
gagèrent dans les iontagniss et se mirent en
cItasse jusqu'à la nuttit : alors, par une mîa'toei-
vre habile, ils se rapprochèrent sttlisamment
dit chteau supect pou apercevoir 't lire en
caractère île fei sur la porte principale cette
menaçante inscription :

AVIS AUX OFFtCIlS FtA.NçAIs.

Mcudits soient les audacieux qui oseront pé-

nétrer dans celte enceinte !

Bravo ! il paraît que nous sommes atten-
dits, s'écria le chef de la petite colonne, un capi-
t ainle décoré à la joue par un magnifique coup

[e sabre reçu en Afrique à la bataille d'Isly.
-C'est titi défi, répliquîta un lieutenant.
- Plus encore, c'est une menace.

- Elh bien ! menace ou défi, n'mporte, reprit

le capitaine a haute voix ; nous entrerons dans
cette enicein tc ainsi que nous sommes entrés

dans Rmtie pourt en chasser Mazzini, Garibaldi.

Sterbini. Armellini, Saili, et autres sacripanti
iloiani ; entendez-vous messire Stana ?

- 3aui ts soient les impies qui osent insul-
ler les étoiles de l'indépendance italienne! s'écria
en faux-boirdon une voix de basse-taille qui
semblait sortir des entrailles de la tei-re.

- Tu nous em......... bêtes, répliqua vice-
ment un jeilne sous-lieutenat: tes étoiles sont
de initivais quinquets qui ont filé devant les
mtousta:ches des grentadiers fiançais.

- Regarle, ajoma le jeune ollicier, si tu as
les yeux pour voir,le cas,que nous faisons de tes
avis. let dlun coup le sabre il abattit l'eusei-
gne ph lophorese('inte dte la porte d'en t rée.'

Aitu mme instant titi squelette, tenant une
épée ille dans sa main issetse et. décharnée,
remplaça 'eniseigie et s'écria :3 audits soient
les audacieux q<îi osent franchir celle porte.

"lChaseurs, par le flane droit et on avant,
marche !" s'écria A> soit tour le capitaine (e la
bande joyeuse ; et les officiers, serra nt les railgs,
s'avain cèreit en bon ordre soit n it portique qui
les condiuisitdans titi vaste vestibule éclairé par
îles torches finèbres.

Un immtensé cataalque, couvert de draperies
ioires parsemées île laies il'irgentî, se dressait
ait milieu dles torches ; des tilias croisés et cou-
ronînés de têtes île mort complétaient cet appa-
reil Iitlibre.

"Il m'est avis, camarades, que nous allons
assister à tie séance de Robert Houdin, dit titi
officier.

Miaudils soient les impies qui osent plaisanter
devant u cereueil ! répliqa la voix basse-tail-
le. Toit à coup un cheur lugubre entonna
lentement utn e pofundis.

-13ravo, mes amis, fit titi oficier, nous arri-
volts à temps pour assister att service de la dé-
fnttîte république r'oiîîniîe."

Les voix Iti chSur semblaient sortit cette
fois du sommet de l'édifice.

À A suivre. )
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VOYAGE DE GULLIVER

A -

LILLIPUT

CHAPITRE PREMIER

L'auteur rend un compto succinct des prenmiers motifs
qui le portèrent à voyager.- Il fait nianfrage, et se sauve
à lit naugu dans le pays de Lilliput.- On l'iiciaine et ou
ie conduit eu cet état plus avant dans les terres.

Mon père, dont le bien,situé dans la province
de Nottinghan, était iédiocre, avait cinq fils :
j'étais le troisième ; et il iî'éivoya au collège
d'EImmanel, à Camnbrige, à l'âge de quatorze
ans. J'y demeurai trois années, que j'eiployai
utilement. Mais la dépense de mion entretien
au colège, étant trop grande, oi ie mit en ap-
prentissage sous M. Jacques Bates, fameux
chirurgien à Londres, chez qui je demeurai qua-
tre ans. Mon père m'envoyant de temps en
temips quelques petites sommes d'argent, je les
employais à. apprendre le pilotage, et les au-
tres parties mathématiques les plus nécessaires
à ceux qui forment le dessin le voyager sur
mier, ce que je prévoyais étre ia destinée.

J'acceptai tu parti avantageux, qui mue fut
proposé par le capitaine Guillauiie Prichiard,
puès à. monter l'Ântelope, et à partir pour la
nier du Sud. Nous embarquàmies à Bristol, le
4 de mai 1699, et notre voyage fut d'abord très
heureux.

Il est inutile d'ennuyer le lecteur par le dé-
tail de nos aventures dais ces miers ; c'est as-
sez le lui faire savoir que, dans notre passage
aux Indes orientales, nous essuyâmes une temu-

pète dont la violence nous poussa vers le nord-
ouest (le la terre île Van-Diemen. Le cinquiè-
me de novembre, qui était le commencement
le l'été dans ce pays-là, le temps étant u peu
noir, les mariniers aperçurent un roc qui n'é-
tait éloigné du vaisseau que de la longueur
d'un ciâble ; muais le vent était si fort que nous
fûmes poussés directenient contre l'écueil, et
que nous échouâmes dans uni moment. Six
de l'équipage, dont j'étais uni, s'étant jetés à,

propos lais la chaloupe, trouvèrent le moyen
de se débarrasser du vaisseau et du roc. Nous
allnes à la ramie environ trois lieues ; niais à

la fin la lassitude ne nous permit plus de ra
mer. Entièrement épuisés, nous nous aban-
donnnies au gré des.flots; et bientôt nous fâ-
nues renversés par un coup de vent du Nord.

Je ne sais quel fut le sort de mes camarades
de la chaloupe, ni de ceux.qui se sauvèrentsur
le roc, ou qui restèrent dans le vaisseau ; mais
je crois qu'ils périrent tons : pour moi, je nageai
à l'aventure, et fut poussé par le vent et la ma-
rée. Je laissai souvent tomber mes jambes,
mais sans toucher le fond. Enfin, étant près
de m'abandonner, je trouvai pied dans l'eau;
et alors la tempête était bien diminuée Coin-
me la pente était presque insensibleje marchai
une demi-lieu dans la mer avant que j'eusse pris
terre. Je fis environ un quart de lieue sans dé-
couvrir aucune maison, ni aucuns vestiges
d'habitants, quoiquie ce pays fût très peuplé.
La fatigue, la chaleur et une demi-pinte d'eau-
de-vie que j'avais bue en abandonnant le vais-
seau, tout cela m'excita à dorm1.Ir. Je me cou-
chai sur l'herbe, qui était très fine, où je fus
bientôt enseveli dans un profond sommeil, qui
dura neuf heures. Au bout. dle ce temps-là, mué-
tant éveillé, j'essayai de me lever ; mais ce fut
en vain, Je. m'étais couché sur le (los: je trou-
vai mies bras et mes jai bes attachés à la terre
île l'un et de l'autre côté et mes cheveux at-
tachés de la môme manière. Je trouvai même

plusieurs ligatures très minces qui entouraient
mon corps depuis nes aisselles jusqu'à mues
cuisses, Je ne pouvais que regarder en haut
le soleil commençait ài. être fort chaud, et sa

grande clarté blessait nies yeux. J'entendis tu
bruit confus autour de moi ; mais dans la pos-
ture oit j'étais, je ne pouvais rien voir que le so-
leil. Bientôtje sentis remuer quelque chose
sur ma jambe gauche, et cette chose, avançant
doucement sur ma poitrine, monter presque

jusqu'à mon menton. Quel fut mon étonne-
ment lorsque j'aperçus une petite figure de
créature humaine, haute tout ai plus de six
pouces, un are et nue flèche à la main, avec uii
carquois sur le dos ! J'en vis en même temps au
moins quarante autres de la iêie espèce. Je
mie mis soudain à jeter des cris si horribles, que
tous ces petits animaux se retirèrent transis de
peur ; et il y en eut même quelques-uns, coin-
nie je l'ai appris ensuite, qui furent dangereuse-
ment blessés par les chutes précipitées qu'ils
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tirent en sautant de dessus mon corps à terre.
Néannmoins ils revinrent bientôt, et un d'eux,
qut eut la hardiesse de s'avancer si pires qu'il
fut en état de voir entièrement mon visage, le-
vant les mains les yeux par une espèce d'admui-
ration, s'écria d'une voix aigre, mais distincte :
Hlekinah Dégul.

Les autres répétèrent plusieurs fois es nè.
mues mots ; mnais je n'en compris pas le sens.
J'étais pendant ce temps-là étonné, inquiet,
troublé, et tel que serait le 'lecteur en pareille
situation. Enfin, faisant des efforts pour me
mettre en liberté, j'eus le bonheur de rompre
les cordons on fils, et d'arrachei les chevilles
qui attachaient mon bras droit à la terre. En
même temps, par une secousse qui mue causa
nue douleur extrême, je lchai un peu les cor-
dons qui attachaient mues cheveux du côté
droit. ( cordons plus fins que mes cheveux né-
mes ) ; ei sorte que je mue trouvai en état de
procurer à ina tête unt petit mouvement libre.
Alors ces insectes humains se mirent <'n fuite,
et poussèrent des cris très aigus. Ce bruit
cessantj'entendis un d'eux s'écrier: Tolgo Pho-
nac ; et aussitôt je mue sentis percé à la main
gauche de plus cent flèches qui mue piquaient
comme autant d'aiguilles. Ils firent ensuite
ue autre décliarge ci l'air, comme nous ti-

rons des bomibes ei Europe, dont plusieurs
je crois, tombaient paraboliquemnent sur lion
corps, quoique je ne les aperçussent pas, et
d'autres sur mon visage, que je tâchai de cou-
vrir avec mua imain droite. Quanti cette grèle
de flèches fut passée, je m'efforçai encore de
me détacher : mais on fit alors une autre dé-
charge plus grand que le p-reimière, et quelques-
uns tâchaient de me percer de leurs lances
mais par bonheur je portais une veste imipéné-
trable de peau de buffle. Je crus donc que le
meilleur parti était de me tenir en repos, et de
rester comme j'étais jusqu'à la nuit ; qu'alors,
dégageant mon bras gauche, je pourrais ne
mettre tout-à-fait en liberté; à l'égard des ha-
bitants, c'étrit avec raison que je me croyais
d'une force égale aux plus puissantes armées
qu'ils pourraient mettre sur pied pour m'atta-
quer, s'ils étaient tous de la même taille que
ceux que j'avais vus jusques-là. Mais la fortu-
lie me réservait un autre sort,

( A suivre. )
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CONDOLÉANCES

A une aseminblée générale des Membres du Cercle Litté-
raire de la Baie st. Paul spécialement convoqué, à cet effet,
à li quelle il fut proposé par C. 1. A. Clément, M. D. se-
condi par Alfred iuard, M. D. tue les membres du Cer-
cle Littéraire de la Baie St-Pauul ont appris avec une vive
douleur lai mort du véiiérale K.lvòque det Chicoutimi, Mgr
Dominique Rlacine, qui avait bieu voulu consentir à être
le l'reiier Président lonoraire dle notre cercle.

Que nous savons être les iitre1 îrètes de tois les citoyens
de la Date St.Paul en exprimant combien nous resseltone
viveient lat per que le diocèse de Chicoutimi vient de
fai re p ar li miort de soni premier Pasteur qui possédait à un
mi haiut degré Paiour et 1estimlue (le ses diocésains.

Que tous les membres du Cercle assisteront au service
qui doit tre chanté mardi te 31 janvier pour le repos de
N gr Doiie,, que Racine.

Que ces résolutions soient transiises à Mgr Antoine Ra-
cine frère du regretté défuit, à M. te Secrétaire ec feu Mgr
Dominique Racine et aux jouraux.

Et qtue par respect pour le,- vénérable E vòque derunt, la
salice soit ajournée cille die. Adoptó uinanieiciment.

PIERRE CLLÉM cNT.

Hommes illustres du XIX siècle
( Pour l'Etidianet.)

FRANCESCO ZAMBRINI

Traduit (le l'italia par F. A. B.

Les études classiques ont fait un pas de
géant grâce à ce littérateur illustre.

Francesco Zambrini naquit à Faenza le
25 janvier, i8ro.

Il étudie successivement à Ravennes, à
Imola et à Bologne. Ayant pris part aux
troubles de 1841, il est emprisonné, puis
exilé. En 1842, nous le retrouvons à Fa-
enza. Il y exerce les plus hautes charges
municipales. De nouvelles luttes intesti-
nes éclatant, Zambrini voit périr plusieurs
de ses amisý il se retire à Bologne pour n'en
plus partir, 1854.

Une ère nouvelle s'ouvrait pour l'Italie.
Zambrini s'étant assuré l'assistance de

plusieurs bons littérateurs, fit adopter par
le dictateur Farini l'idée d'organiser une
commission pour la publication des ouvra-
ges en langue vulgaire, inédits ou rares.
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L'entreprise réussit à merveille, et les
ouvrages imprimés jusqu'à ce jour forment
à eux seuls une bibliothèque considérable.
On' remarque tout d'abord, la Collection des
Siuvres inédites ou rares des tiois premiers
siècles de la langue, le Choix de curiosités
ittéraires, le Promugnatore, journal de
philosophie, d'histoire et de bibliographie,
etc., etc.

Les travaux de Zambrini se comptent
par centaines,

Sain de corps et d'esprit, comblé d'hon-
ineur et de richesse, entouré d'une nom-
breuse famille, Zambrini atteignit l'âge de
77 ans.

Il mourut chrétiennement le 9 juillet
1-887.

Trois cités se disputent le droit de lui
rendre les derniers honneurs : Faenza, Bo-
ogne et Cataldo, la patrie vraie, la patrie

,adoptive et la patrie de Boccace, père de
(a prose italienne, qui lui avait accordé de-
puis peu chez elle le titre de citoyen.

GALERIE CANADIENNE~

ipETITES NOTES BIOGRAPHIQUES,

SPour DEltudia nt.)

SIR ETIENNE PAMCAL TAOHC

Ancien chef politique du Bas-Canada,Sir
E. P. Taché était né en 1795, fils de Char-
les Taché, ce dernier aïeul de Mgr l'arche-
vêque de St-Boniface.

Il était médecin de profession,
A l'inauguration de l'union des deux Ca-

nadas en 1841, il fut élu député du comté
de l'Islet et fut successivement promu aux
charges d'Adjudant général de la Milice,
Commissaire des Travaux Publics, Rece-
veur-gén éral, chef du bureau des Terres de

la Couronne, Président du Conseil Législa -
tif, enfin le Premier Ministre du Canada-
Unis de 1835 à 1864.

Il fut comblé d'honneurs tels que ceux
de Chevalier-Commandeur de S. Grégoire-
Le-Grand, et de Commandeur de l'Ordre
du Bain avec le titre de Sir.

Prédécesseur de Sir George Etienne Car-
tier, dans le département de la Milice du
Canada, Sir E. P. Taché doit être considé -
ré, dit M. Bibaud, eonme le créateur du
noyau existant d'une armée nationale cana-
dieune.

Sir E. P. Taché, âgé de 7o ans, fut inhu-
nmé le 2 aoûit 1865 à St-Thomas de Mont-
magny.

J. H. CHARLAND.
Février, 1888.

.NEC ROLOGI E

Hodie niii, cras tihi.

La vie de lhonre est courte, elle décline
comme l'ombre et s'évanouit comme la fumée
disent les Saintes Lettres.

Toute heure du jour vient confirmer cette
triste parole et voit couler les larmes de la dou-
leur sur le tombeau d'êtres chers. Jeunesse.
Enté, talents, rien n'est à l'abri des coups de
L mort si ce n'est l'immortelle vertu et les oeu-
vres inscrites au livre de vie. Estole jarati.
A ujourd'hui> c'est mon tour, demain, ce sera le
vôtre. Telle est bien la signification de la mort
prématurée de notre cher confrère Bildedge

eschénes qui vient d'être enlevé si brusque-
ment à l'amour de sa famille et à notre affec-
tion. Qui le pouvait prévoir il y a quinze jours ?
N'était-il pas un des plus robustes parmi nous?
Et cependant, il dort maintenant son dernier
sommeil à l'ombre de la chapelle des trépassés !
Pauvre cher Hildedge I Du moins, tu n'es pas
mort tout entier. leon souvenir vit au milieu
de tes confrères avec l'impérissable exemple de
tes vertus. Defunctus adhuc loquibur. Com-
ment oublier cette piété solide, cette scrupuleu-
se observation du règlement, cette soumission
toujours si parfaite aux moindres désirs de l'au-
torité? Dieu sans doute a trouvé ce fruit mûr
pour le ciel. Aussi bien, notre cher confrère.
malgré la rapidité du mal qui l'a emporté en
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quelques Jours n'a-til paRs été pris a l'imlprovis-
te. La pensée religieuse dominait trop chez
lui toute autre préoccupation pour qu'il se Cr-
çât de l'espoir lu rétablissement, insoucieux
de la grande aflaire de l'éternité. Dès qu'il se
sentit frappé par cette terrible flnxion de poi-
trine qui devait Penlever à notre ami tié, il von-
lut recevoir les consolations <le la religion : le
pain des forts et. lhnile sainte des mourants.
Puis, tranqutille, il attendit l'arrêt divin.

Dieu Va rappelé à lui, mercredi, le 1er f&
vrier, veille de la Purilf ation de la sainte Vier-
ge qt'il ainait tendrement.

Les funérailles ont eu lieu samedi, le 14 fé-
vrier, à Ste-Elisabeth, sa paroisse natale. Le
service a été chanté par le R. P. Duchiarmne
S. V., parent de la famille. Le deuil était con-
duit par Monsieur l'A),bé Desehènes, frère du
regretté défunt et vicaire à, St-Roch <le 'Achi-
gan. MM. J. Clermont, O. Giilbaiilt. A. Pel-
letier et A. Chamupoux, élèves de Philosophie,
( junior ) au Collège-Joliette, acomplissaient
le triste devoir de porter à sa dernière denieure
le corps (le leur bien-aimé confrère de classe,

En outre d'un grand nombre le paren ts et
l'amis accourus polur compatir à la douleur de
la famille. on renarquîit au chSur le R. P. A.
Corcoran S. V.. Professeur di) défunt et MM.
les Alibés A. D Hpuy, H. Dupiuv et Chs Dgas.

Lundi, le G Février, les élèves de Philosophie
( junior ) du Collège-Joliette faisaient chanter.
dans la chapelle du Collège, un service solennel
polur le repos de l'me de leur cher confrère.

Puissent ces tmnoignages d'estime et d'affe-
Lion apporter quelque soulagement à la juste et.
vive douleur de parents ailligés I

Requiescat in pace

ou des formules mathématiques, en un
mot, à la conuaissance des solutions nia-
mathématiques par leurs causes raison-
nées. Et c'est à cause de cette grande dis-
tance de l'art de deviner de petites sôlu-
tions à la science mathematique que les
élèves des collèges ie. e. classiques) où l'on
fait raisonner les' nomnibres et les solutions
mathématiques, seront toujours supérieurs
quoiqut'on en puisse dire aux élèves des
maisons d'éducation. où l'on n'enseigne
que l'art de faire telle règle par tel ou tel

procédé. Car cet art étant oublié, ce qur
sera extrêmement facile, il sera impossible
de retrouver la règle: tandis que celui qui
a acquis une fois la science des nombres
et des formules par leur raisonnement et la
discussion de leurs causes ne les oubliera

plus jamais, ou pourra les rétablir facile-
ment dans son esprit en en fiisant encore
la discussion, qui lui sera toujours facile.

Je ne connais pas les quatre nombres de-
mandés, mais je les représente par x, y, t,
et v, et je dis X p/us Y p/us T plus V =

oo, ce que personne ne contestera, je l'es-
pere.

Ensuite je dis, chaque partie, ayant aus-
si les opérations indiquées par les données
du problême, devra être égale i 25, puis-
que les quatre parties doivent être égales et
chacune être égale au quart de soo ou à
25.

Maintenant X diminué de moitié doit

Gymnastique Intellectt

Je réponds au joli petit prob
1 ) de 'Etudiant, No 33, page 15

Ces quatre parties sont respec
50, 30, 15, 5.

Cependant je ne prétends pas
dre de mémoire,, comme le disai
respondant du No 31 de l'Etudia
le calcul de mémoire ne fait pas
sciences mathématiques. Il peu
plus s'appeler l'art utile de résou
deviner quelque petit problème,
le fait dans les écoles les plus
res, mais il y a loin de cette petit
se intellectuelle à la science des

1Ji%-nu do-ner 25, j'aurai donc .X - ýý2
Et les opérations algébriques pour la solu-
tion dlu problème donnent 2 X - X ==o5,
i. e. X == 50. Donc X, 1re- partie égale 5o,

ele. Ensuite Y diminué d'un sixième donne 25.
Donc Y - Ir = 25, ou bien 6 Y - Y =

i5,ou bien Y, seconde partie, égale 3o.

lème ( No Puis T. augmenté de ses deux tiers doit
donner 2 5 aussi - D'ou l'équa tion, nu e

tivement :tite balance algébrque, (ainsi que le disaii
le révérend correspondant du No 3o de

le résou- l'Etudiantî Tp/us 25. Ou bien 3 p/us
t un cor- 2 T 75 Ou enfin 5 T - D'ou
ut. Car, T, troisieme partie, égale t

partie des Mais la quatrième partie élevée au car-
t tout au ré devra donner 25, j'aurai donc VI 25,
idre ou de ou, par l'extraction de la racine, V V 25,

comme on ot V, quatriéme partie, égale 5.
élémentai- La preuve est très facile à faire par l'a-
e gymna- rithmétique. Et si le correspondant du

nombres No 31 prétend encore résoudre les probl-
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mes de mémoire (ce qu'il fait bien d'ail-
leurs I je lui en donnerai un du même gen-
re contre lequel je lui promets de faire
échouer sa brillante mémoire, ce sera une
preuve de plus que, surtout en mathémati-
ques, la mémoire ne suffit pas.

Votre etc. S. T. B.

Autre solution du même problème

Divise z 100 en 4 parties. De la première,
enlevez la moitié. De la deuxième, enlevez
un Sixièm11e, A la troisièmse, ajontez les d[eux
tiers, et élevez la quiatrième au carré, De telle
manière que chacune des parties soit égale aux
autres.
Soit 2 X pour la première partie.
Alors, X plus ! représentera la 2e partie.

X 2i « 3e si
Et X el- e s

La première équation sera
4 X '- 2  plus X égale i oo

En chassant le dénominateur 5, j'obtiens
S20 X - X 2 P/lus 5 X égale 500
1ou 19 X 2 ples 5 X égale 500

Pour faciliter l'élimination de X 2, je di-
vise le tout par [9 en transposant comme

uitt
X itsplus égale

ou X 2 plus ëgale
Ensuite, j'élève l'équation au carré, en

ajoutant à chaque membre le ca-r-é de la
moitié di cocffcient die X, ce qui nécessite
la modification suivante
X \ u X plus l 2 égale " plies ,, égale

un ut gal
il1-52 iS 1114 é«,,aîe 1c,
équivalant à X plus égalj V égale 2
<ut par transposition X égalie !lS" 8 3

X égaie 5
Si X égale 5

ýt X éga/e 50, i re partie
X 2Plus i égale 30, 2e partie
X 2 D 2 égale 15, 3e partie
X égale ,e 4e partie

On demandera peut être, « Pour quoi
une si longue opération pour arriver à sa-
voir que5 est une des 4 parties égales ?» C'est
que dans la donnée rien n'indique que la
somme des 4 parties égales est zoo.

Mile-End. H. C.

PROBLEME No 2.
La longueur d'un plan incliné est de 60

pieds, l'angle d'inclinaison à l'horizon 30 O.
Trouver le temps que prendra un corps pour
le descendre et sa vitesse ? PANET.

De la vraie El fi la faùss avdtigaBou
Traduction libro de l'anglais par F. A. B.

(Pour 'BUtudiant.)

LA MÉMOIRE

Une mémoire fidèle et tenace est un vé-
ritable trésor. Sans la mémoire en effet
on perd à l'instait ou à peu près, tout ce
que 'on apprend. La culture de la nié-
moire est-donc d'une importance capitale.

Notons tout d'abord que la mémoire est
,une impression des sens, sauf les cas où
elle porte sur les idées. La mémoire des
mots, des lieux, des personnes, ne doit
donc pas être confondue avec l'intellect.

La mémoire, impression des sens, est
uue fonction d'un nerf cellulaire qui peut
être dans le cerveau. Toute action sur ce
nerf produit en lui une impression, tout
comme en usantl des bras et des jambes
nous agissons sur les muscles qui les meu-
vent

Si on exerce bien ces muscles, on leur
donne de la force. Si cet exercice se fait de
bonne heure et longtemps, sous un bon
maître, les muscles acquièrent pour long-
temps une très grande force.

Il faut donc, à proportion,pour acquérir la
mémoire :de l'exe1-cice, un exercice régulier,
un exercice prolougé.

La prochaine fois, nous parlerons de la
nécessité de cultiver la mémoire chez les
enfants.

R. P. DRUMMOND, S. J.

RECTIFICATION,

4 Par suite d'une transposition dans nos no-
tes, nous avons confondu le monument de sir
G.Etinne Cartier avec celui de Salabery à Chan-
bly. Quant au lien de la naissancee de Cartier,
il fallait dire St-Antoine-de-Chambly," J. II. C.

iEVRDIR 1888
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HISTOIRE CONTEMPORAINE

CA ET LA

NOUVELLES RELIGIEUSES

Canonisation des sept fondateurs de l'ordre.
des Servites et de trois membres de la compa-
gnie de Jésus : Jean Berchmiîans,Pierre Claver,
Alphonse Rodrigiiez.

EUROPE

Bien que PEurope soit armée plus qu'elle ne
lia jamais été, les apparences cependant sont à
la paix. C'est le cas de dire : 8i vispacem, par
bellum.

Un malin nous représente la Rome dui gon-
vernenient italien sous la figure suivante

Missa do Requiem, sine Gloria nec Credo,
cuma tristi Squient i, cuin loigo Offeriorio,

Inl quS Pcaî no0 datur
Etpopalu sine Benedictione diniittitur.

Traduisons avec le Bien Public :
quoi comnparer la vie du.la oime moderne?

A une imesce de Requiem, qui n'a ni gloria ni
credo, mais une funèbre séquence et un long of-
fertoire. La paix n'y est point donnée et le peu-
ple n'y reçoit aucune bénédiction.

Le roi Milan, de Serbie, affirme une politi-
que favorable à l'indépendance et au dévelop-
peinent libre des peuples de l'Europe orientale.

La Russie, au contraire est opposée à l'idé-
pendance (le ces peuples. De là les difficultés
du roi Ferdinand, de Bulgarie.

La Russie défend l'enîseignemîent religieux
dans les écoles où la langue polonaise est ensei-
gnée. Les évêques polonais, par suite, se trou-
vent dans la cruelle nécessité de défendre l'en-
seignenîent de la langue polonaise dans les éco-
les suprieures.

La Hongrie porte le deuil d'un de ses plus
grands honu-es d'Etat, le baron P.UL SEI-

mzyEy. " - Lq Revue de l'Orient

lieus. Les soldats abyssiniens sont à la veill
de leur jouer de mauvais tours ?

Les Trappistes travaillent à évangéliser le
Zoulous. Prions pour les missionnaires.

AMtERIQUJE

La XVIIe convention générale des Cana-
diens-Français des Etats-Unis aura lieu à Nas-
bila, N. 1., les 26 et 27 du mois de juin pro-
chain.

Le gouvernement de Guatemala, à l'exempl
du gouvernement italien, sest tenu à l'écart
lors (les manifestations jubilaires

La (lette publique du Canada êe monte à
$273,000,000. Il y a ei augmentation (le $4,-
000, l'année dernière, par suite (les travaux pu-
blies exécutés.

REQUIESCANT IN PAGE

ilgr Dom. Racine, évêque de Chicoutimi. Ni-
à St-Anbroise (le la Jeune Lorette ; prêtre en
1853; évêque de Chicoutimi en 1878. Pasteur
vigilaint et dévoué, il était au fait (le tous les
besoins de chacune deses paroi'e-s, etsavait
trouver les ressources écesatires. La colonîi-
sation de la vallée dui Lac St-Jean lui doit beau-
coup. Il attire l'attention du gouvernement sur
le Sagneiay.

Messire Nicolas lébert, curé (le Kamouraska.
Type de bonté et d'amabilité. Hospitalier,pa-

triote. Il ouvre à la colonisation la vallée du
Lac St-Jean. Natif de St-Grégoire, 1810.

Madaime Landry, mère de M. Landry, cure
(le IIolyoke, ancien élève du Collège Joliette.

COLLCGE JOLIETTE

Grâce à la bienveillante générosité de
plusieurs anciens élèves, la partie du collège

/qui regarde la rue et l'église, aura, au mois
ASIE i d'août prochain, 6 étages. Les murs élevés

/ par M. Joliette seront conservés, Les tra-
La Chine, si l'on en croit un journal russe se vaux commenceront le Ier mars prochain.mêlerait assez volontiers à une guerre euro- , .

péenne. Belle occasion pour les amis de l'éducation
AFRIQE et les anciens élèves ('augmenter la somme

consacrée à la reconstruction.
L'vnir est sombre en Afrique pour les ita- P. A. B.
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L'AB:;:N, de Lake Linden, qui a renvoyé le
No 33 îk l'Eituliant, est prié de faire connai-
tre son nom.

Malgr toute notre bonne volonté, les tra-
vaux d. Raoul de Tilly, de Foedor et du Coin-
te de Pa-seimentries, sont forcéient remis.

N'oubiions pas le sujet lu éoncours annoncé
dans le dernier numéro.

La VIerté de la presse. Brochure de 15 pa-
ges. N. S. Tassé, Pire, curé de Ste-Scliolasti-
que, au;ar tde cet opusctle a reçu (les témuoi-
gnages iatteurs, bien mérités, de la part td'un
grand iiibre de-personnes compétentes. Ceux
qui se l reint aui jouriîalisime, devraient se péié-
trer de us en phis de cette excellente doutrine.

En v:te pour quelques centins chez MM.
Cadieux: et Deroine, Mon tréal.

Collegiana Nova.

Sini re de Chicouîtimi. Séance à Pocca-
sion du Jubilé de S. S. Léon XIII. Décla-
mation i Rome est à Dieu ), Les Raneaux
de Faurm. Fantaisie sur 'Sémiraidce. Dis-
cours ( l'a liberté d'enscignem nCt.-Infielu-
ce de bi papauté dans la société ). Barcarol-
le du Trio d'Alex Fesca. O vicaire du Christ

ch ur·). Le Progrès dit Sagueiiay dit beau-
coup de bien de cette séance.

Le Courrier du Canada parle avantageuse-
ment d'une Teme des Livres (en anglais ) ré-
comment publiée par un professeur du collè-
ge de Ste-Anne de La Pocatière.

Collège Bow-get. Grande séance à l'occa-
sionî de la visite de S. G. Mlgr l'archevêque
dl'Ottawa Adresse.- Le mendiant ( drame
en 4 actes)- Le capitaine Fracasso ( fanfa-
re ) - Les Batteurs de Blé ( chœur ) - Le
refrain des Vosgiens ( fanfare) - Les chants
canadiens ( chour ) - Les Frayeurs de Ti-
gruche (comédie )- Le Franc-Tireur ( fan-
fare ).

Mgr Duhamel fut très heureux dans sa
réponse. Le lendemain, 2 février, ordina-
tîMii

Le Canada-Francais

La première livraison renferne un grand
nombre d'article sérieux, soigneusem ent ecrits.
Elle a plus de 220 pages. En voici le sommai-
re:

Prospectus, l'ad mi inistration. " Le Canada
Français, " son but et son programme, A. B.
Rio:hier.-Le jubilé t(e Sa Sainteté Léon XIII,
Mgr M. E, Méthot. - Rôle politique de Mgr de
Laval, le Cotiseil Sonverain et les Gouverneurs
du Canada, L'abbé A. 11. Gosselin. - Réveil,
Hn!ionage aux fondateurs du Canada français,
Ernest Marcean. Rôle de la faculté des Arts
dans l'Université catholique, P. de Foville, P.
SS. . - La bataille de Carillon, Thomas Chia-
paN.- Coup d'oil sur l'Acadie avant la dis-
pe: on de la colonie française, l'A bbé H. R.
Ca grain.- Métallurgie électrique, Pabbé J.C.
K. Lailamme.- Le réalisme en littérature, N.
Le.endre.- Chronique île Paris, A. B. tou-
thier. - Kevue Européenne, P. Jl. O. Chan-
ven n. - Le Canada-Français et l'autorité ec-
cléÀiastigiîe. - Doumnents inédits.

Revue canadienne

Elle vient d'entrer dans su 2-léme année. Le
Nto le janvier a revétu une toilettenlouvelle. En
voici le sonmnaire :

A nos lecteurs, - Auspicatts, Leo XIIH, P.
M. - Traduction, Junior. - Léon XII, D.
Clirtien. - Une nuit de Noël, Ed. McMalbon.
- Les Jéiites dt Canada sous la domination
ala ise, Pliilalètlic. - Naturalisme et réalis-
mi,. Josepli Desrosiers. -- Un mot de réponse
à M. L. île Cottonî, El. Hébert. - Rose Marie,
V. Il.- Chroniqe, D. C.- Bulletin bibliogra-

L °Canada-Prançais et la Revue Canadien-
ne méîýriten1t île se trunver dans les mains des
homnnes d'étude.

Le Progris dit Sagîîenay a publié, dans un
nuniro spécial, tinejolie biographic (le Mon-
seigneur Dominique Racine.

Achetez notre " Almanach-Journal ", 5
centins, notre " Dictionnaire des verbes irré-
guliors", 25 centins.

Recommandez, s'il vots plait, "'Etudiant"
et le "î Couvent ".

Il vous est libre do donner S5.00 pour un
1er prix, our les concours littraires do '-'E-
turçt,,hitPi


